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SALLE DE VENTE DES HUISSIERS DE JUSTICE DE BRUXELLES
Rue de la Petite Ile, 9 - 1070 ANDERLECHT - Tél. (02) 513.34.47

www.salledesventesbruxelles.be
Chaque JEUDI, à partir de 13h, il est procédé,

à la vente publique et judiciaire de :
divers mobiliers

EXPOSITION : le JEUDI matin de 9 à 12 heures
PAIEMENT : au comptant + frais

Ô
ÉPARGNE
ACTION
Chaque jour, du lundi 06 
au dimanche 12 août, 
récoltez un timbre à décou-
per dans vos journaux et 
collez-le sur le formulaire 
d’épargne pour béné� cier 
de -50% sur ces 3 Eaux de 
Toilette Ô de Lancôme : Ô 
d’Azur, Ô de Lancôme et Ô 
de l’Orangerie.*

6 VIGNETTES =

-50%*

* Formulaire disponible du 06/08 au 12/08/2018. O� re valable du 06/08 au 31/08/2018 sur l’Ô d’Azur, l’Ô de Lancôme et l’Ô de l’Orangerie 125 ml sur présentation 
du formulaire dûment rempli. Une carte épargne donne droit à -50% sur ces 3 produits. Non cumulable avec d’autres promotions ou remises. Dans la limite des stocks disponibles.

EN BREF

L ÉTUDE > BELGIQUE

Plus d’un jeune sur dix ne veut pas d’enfant

Plus d’un Belge sur dix âgé entre 25 et 35 ans ne veut pas d’enfant,
selon une étude menée auprès d‘environ 2.000 personnes par la
VUB. L’envie d’enfant est encore moins présente chez les hommes
de cette tranche d’âge (16 % à ne pas en vouloir) que chez les
femmes (11 %). Selon l’étude, 13 % de cette catégorie de la popu-
lation ne veut pas d’enfant. C’est largement plus que la moyenne
européenne: 7 % des hommes et 5 % des femmes de ces âges-là
ne souhaitent pas prolonger leur lignée. La situation relationnelle
joue un rôle : parmi les célibataires, 25 % disent ne pas envisager
d’enfant, soit quatre fois plus que leurs concitoyens installés dans
une relation de couple. “Les facteurs environnants sont décisifs. Si
les conditions sont optimales, seuls 6 % des jeunes Belges ne vou-
draient pas d’enfant”, précise un des chercheurs.

L TOURISME > EUROPE

Le soleil risque de
brider les départs,
craint Thomas Cook
Le voyagiste Thomas Cook s’est
montré prudent mardi quant à
ses prévisions annuelles, expli-
quant que de nombreux vacan-
ciers européens ont préféré
rester chez eux pour profiter
d’une météo clémente. Le
groupe a ainsi indiqué qu’il
s’attendait à ce que la crois-
sance de son bénéfice opéra-
tionnel hors élément exception-
nel soit dans le bas des attentes
du marché. La période prolon-
gée de temps beau et chaud en
juin et juillet, avec des tempéra-
tures records, a conduit les
Européens du Nord à rester à la
maison plutôt qu’à aller cher-
cher le soleil ailleurs. Le groupe
évoque en outre le contexte
toujours difficile en Espagne, où
les voyagistes se livrent à une
forte concurrence pour propo-
ser la meilleure offre hôtelière
possible, au prix d’une hausse
des coûts et d’une compression
des marges.

L RECYCLAGE > BELGIQUE

Plus de 2,3 millions
de GSM inutilisés
Plus de 2,3 millions de télépho-
nes portables sont inutilisés et
traînent dans les tiroirs des
Belges, indique mardi dans une
enquête réalisée par GFK,
Recupel, l’association qui se
charge de la récolte et du
recyclage d’appareils électri-
ques et d’ampoules. L’an der-
nier, il y avait environ 14,5 mil-
lions de téléphones portables
en Belgique, soit une moyenne
de trois par ménage. Au total,
Recupel estime que 46 millions
d’appareils électro – en état de
marche, ou pas – sont inutilisés,
dont beaucoup de téléphones
portables. 55 % des consomma-
teurs gardent leur GSM inutilisé
au cas où il faudrait un appareil
de secours. Un tiers d’entre eux
(31%) trouvent qu’il n’y a pas
d’urgence à donner leur appa-
reil pour le recyclage. Beaucoup
de consommateurs (24%)
rechignent à se séparer de leur
GSM car il contient encore des
données.

L INSOLITE > BLANKENBERGE

Le Serpentarium accueille un python réticulé

Le Serpentarium de Blankenberge accueille depuis quelques
semaines un python réticulé, un serpent constricteur de pas moins
de cinq mètres de long, annonce mardi par communiqué le zoo

d’Anvers à qui appartient cet
établissement. Le mâle hébergé
au Serpentarium a environ cinq
ans. “La croissance des serpents
ralentit au fil du temps. Mais ils
continuent de grandir jusqu’à
leur mort. Le plus grand python
réticulé vivant jamais rencontré
mesurait pas moins de 9,96mè-
tres”, précise le coordinateur du
Serpentarium.: (Photo d’illustration)
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Pelouse cramée ?
PEIGNEZ-LA !
8 La peinture pour gazon flatte l’œil

et économise l’eau. Explications

A “Peignons les roses en rouge !”,
chantaient les sbires de la mé-
chante reine de cœur, du clas-
sique Disney Alice au Pays des
merveilles. C’est à peu de choses
près ce que proposent de
faire de plus en plus
d’entreprises dans le
monde, mais avec
votre… gazon !

Le principe ?
Morgan Chris-
taux, de Tendan-
ce’Herb, société
établie a Toulouse il
y a cinq ans et qui
écoule ses produits en
Belgique par le biais d’un par-
tenaire, nous l’explique : “Il
s’agit d’une peinture à base d’al-
gues et de pigments naturels. On
la mélange à l’eau, et on l’appli-
que sur une pelouse jaunie, ton-
due court, au moyen d’un simple
pulvérisateur. Et vous récupérez
un gazon bien vert, pour cinq à
sept semaines. La peinture est
inodore, ne laisse aucune trace
et, comme elle est 100 % natu-
relle, elle est parfaitement com-
patible avec les animaux et les
enfants.”

Le principe, plutôt insolite
chez nous, est parfaitement
connu aux États-Unis, où l’as-
pect soigné d’une pelouse est
un curseur sociétal très impor-
tant. “L’essor du concept a sur-
tout pris lorsque certaines locali-
tés américaines – comme en Ca-
lifornie, NdlR – ont décidé de
rationner l’eau et de limiter les
arrosages. Et il est vrai que notre
produit permet d’économiser 60
à 80 % d’eau dépensée en fonc-

tion des situations. Il faut en effet
comprendre que seulement 20 à
30 % de l’eau apportée à votre pe-
louse sert à l’alimenter. Le reste,
soit 70 à 80 %, participe à sa colo-

ration. L’idée de notre solution
est d’apporter la couleur

verte à la plante grâce
à notre colorant et
d’arroser seulement
les 30 % d’eau né-
cessaires à la faire
vivre…”

SÉCHERESSE ET ca-
nicule obligent, le car-

net de commandes de
Morgan ne désemplit pas.
“Nous sommes partenaires de la

ligue française de rugby, mais
c’est vrai qu’en ce moment, beau-
coup de particuliers font appel à
nous, avec les pelouses jaunies…
Le produit a également pas mal
de succès dans sa variation vert
plus foncé, où il permet de rever-
dir une haie de végétaux dont
l’un ou l’autre spécimen serait
desséché ou malade…”

Coût de l’opération, plutôt
incongrue ? Une bonne cin-
quantaine d’euros pour rever-
dir 80 à 100 m2. Sachant qu’un
litre de produit doit être mé-
langé à six à dix litres d’eau, se-
lon l’état de la pelouse. Il suffit
ensuite d’appliquer le mélange
directement sur le gazon, par
le biais d’un pulvérisateur clas-
sique. “Ni le vent, ni la pluie, ne
feront disparaître la peinture.
C’est la tonte, qui le fera. En cette
période de fortes chaleurs et de
faible apport en eau, on ne tond
pas ou peu, donc la peinture sur
gazon sera efficace à peu près
huit semaines.”

Et pas besoin de tape dans
les coins, ni de deuxième cou-
che…

A. Ca.

: Cette peinture permet d’avoir une herbe plus verte que celle du voisin… en période de sécheresse. © D.R.

Ce
produit est
constitué

d’algues et de
pigments
naturels

: Morgan, l’un des fabricants de peinture pour gazon, avec le seul outil 
nécessaire à l’appliquer : un pulvérisateur. © TENDANCE’HERB

DIVERTISSEMENT

Mickey met la main
SUR LES SIMPSON
8 Après Star Wars et Marvel, Disney

se paye la 21st Century Fox. Vous avez dit
monopole de l’entertainment mondial ?

A Mickey est donc bien en train
de se métamorphoser en God-
zilla du divertissement mon-
dial. À un niveau bien plus
élevé qu’il ne l’était encore il y
a cinq ans. Après avoir acquis
les prolifiques licences Marvel
et Star Wars, la Walt Disney
Company est en effet sur le
point d’entériner le rachat de
la 21st Century Fox. Il n’aura
fallu que huit minutes, relate
le Wall Street Journal, pour con-
vaincre 99 % des actionnaires
de la Fox d’accepter l’offre de
rachat de 71,3 milliards de dol-
lars formulée par la firme aux
grandes oreilles, après une su-

renchère que perdra le câblo-
opérateur Comcast.

CETTE NOUVELLE acquisition
place, de facto, dans le même
portefeuille, les productions
Pixar (Les Indestructibles, Toy
Story, Nemo, Ratatouille, Coco…),
les classiques Disney (Le Roi lion,
Aladdin, Pinocchio…), les films
d’animation Disney (Raiponce,
Les Mondes de Ralph, Les Nou-
veaux Héros, Zootopia, La Reine
des Neiges…), les films liveDisney
(la saga Pirates des Caraïbes, le
Alice au pays des merveilles de
Tim Burton, Tron, les sagas Benja-
min Gates ou Narnia, Le drôle de

Noël de Scrooge, sans compter
tous les films live issus des classi-
ques Disney comme Cendrillon
ou La Belle et la Bête, etc.), la saga
Star Wars (canonique, mais aussi
complétée de tous ses spin-offs
et potentiels dérivatifs télévi-
suels), tout ce qui touche à Mar-
vel (la cash-machine Avengers,
mais aussi tous les films solo dé-
diés aux héros inventés par l’écu-
rie de Stan Lee) ; puis, désormais,
le portfolio de la Fox. Autrement
dit, des monstres sacrés de l’en-
tertainment comme la saga
Alien, Les Simpson, Die Hard, Pre-
dator, Avatar, les X-Men, Deadpool
ou Les 4 Fantastiques (qui pour-
raient sans trop tarder rejoindre
le Marvel Cinematic Universe à
l’écran).

Jamais le divertissement
mondial n’avait été à ce point

: Les Simpson, et leur esprit taquin, s’étaient déjà largement inspirés de 
Disney. Comme souvent, ils ont été bien inspirés… © MATT GROENING/FOX

concentré entre les mains, gan-
tées de blanc, d’un seul et
même acteur : une souris aux
grandes oreilles. Une situation
pas loin d’être monopolistique,
et d’enfreindre les lois antitrust
mises en place aux États-Unis.

Sauf que la jurisprudence Time
Warner – AT&T (le deal avait été
avalisé par les autorités de la
concurrence) plaide en faveur
de l’appétit disnéesque…

Affaire à suivre.
A. Ca.


